
'édat de 3 étoile
Les Eta ts-Unis ont publié leur Livre

Blanc, que notre excéd ent collaborateur,
Sues, qui a vu tant de choses alors que la
Société des .Nations régnait au delà du Quai
du Mont-Blanc, à Genève, a abondamment
et jiudid eusèment commen té, ici-même, dans
le Nouvelliste de dimanche dernier.

S'il est liai Etat qui pourrait , à son tour,
publ ier Je sien, c'est assurément la Cité du
Vatican, mais dans un tout autre sens.

Dans ce Livre, qui serait on ne peut plus
intéressant, on y trouverait l'invariable pen-
sée de lia plus haute autorité morale du mon-
de sur l'indépendaiDce absolue de l'Eglise
vis-a-vis des régimes et des partis politiques
qui donnent lien à des controverses infinies
de la part des esprits étroits.

Les Papes des dix-neuvième et vingtième
siècles ont toujours soutenu ce principe dc
haute sagesse que la forme des gouverne-
ments était une question relativement se-
condaire pour l'Eglise et que e'était le f o n d
nui devait dominer.

De fait , il y a eu et il y a des monarchies,
des dictatures et des (républiques dont les
chrétiens ne sauraient se contenter comme
il y a des monarchies, des dictatures et des
républiques dont ils seraient heureux de
s'accommoder sans que tout le monde soit
obligé, pour cela, de s'y inféoder.

Ainsi, en Suisse, notre république et no-
tre démocratie est au nombre des régimes
bénis du Ciel , nous ne craignons pas de l'af-
firmer.

Tout ce que l'Eglise demande des gou-
vernements, c'est le passage Qibre, c'est-à-
dire la liberté pour Ja ifoi religieuse, la li-
berté pour ce qui est Je développement de
cette ifoi , son épanouissement légitime, natu-
rel, dqpuis la pratique extérieure du cuite,
jusqu 'à l'enseignement sous ses diverses
formes.

Que ce soit une dictature, naturcflilement
respeclueuse de fla personnalité humaine, ou
une démocratie débairrassée de toute queue
commun iste, qui accorde cela, peu impor-
te, la valeu r n'est pas sur l'étiquette, mais
dains la bon teille.

îl faut reconnaître, au surplus , que cette
sagesse de l'Egl ise esl accueillie partout avec
déférence et reconnaissance.

Les convictions ct les préférences intimes
ont quelque chose de sacré.

Léon XIII ne craignait même pas d'affir-
mer que c'était là un domaine réservé non
moins respectable que celui de la conscient
ce.

A une condition bien entendu, à savoir
que chacun se place sur le 'terrain 'JégaQ el
exclue tout appel à urne insurrection quel-
conque.

C'est assez d ire que Jes groupements poli-
tiques n 'ont rien à abandonner de leurs pro-
grammes, si ces programmes respectent ia
religion et ne l'entravent pas.

Dans l'opposition , ils n'ont à renoncer à
aucune espérance, pouvant môme revendi-
quer fle droit de transformer ces espérances
en réalité par la procédure constitutionnel-
le, cela va de soi.

Au Vatican, on s'inspire, avant tout, de
la iDensée ch retienne : Rendez à César ce
qui est à César et à Dieu ce qui esl à Dieu ,
prenant grand soin à ne pas mêler les in-
térêts des âmes à des confli ts puremen t ter-
restres.

Ce n'est fle cas ni des (régimes pris en
bloc, ni des gouvernements, ni des groupe-
ments politiques qui se laissent guider sou-

vent par des considérations et des inifluen-
ces partisanes.

Nous avons eu* en moins de trente ans,
deux vastes bouleversements mondiaux donl
le dernier dure encoTe et n'est pas près de
finir.

Voit-on l'effet produit sur les masses pro-
fondes, en différents pays, d'une Eglise sou-
tenant, ici, un Régime, et le condamnant, là.
comime iflJégitiime ?

Par fonce ou par conviction, les masses
restent attachées au Régime en vigueur, mê-
me si elles vont à ila messe et ont conservé
leur foi.

Jamais, en pleine guerre, vous ne les ver-
rez combattre ouvertement le gouvernement
établi ; même si ellles ont la conception d'un
gouvernement plus tolérable et plus liabita-
ble.

Les liants conseils du Vatican qui, enco-
re une fois, n'interdisent aucune croyance
politique dans l'intimité des cœurs, pourvu
que l'Eglise ait le passage libre, ont été en-
tendus dans le monde entier, et ils ont été
suivis.

Aussi jamai s l'étoile de l'Eglise n'a-t-eB*
encore brillé avec autant d'éclat 1

Ch. Saint-Maurice.

Politique fédérale
0 

(De notre correspondant
auprès des Chambres fédérales)

PROBLEMES SOCIAUX

On reparl e, entre autres , des contrats collec-
tifs de travail . On se souvien t qu'ils furent in-
tronisés par les Chambres, à titre d'essai, sous
la forme d'un arrêté urgent permettant au Con-
seil fédéral ou aux gouvernements cantonaux de
donner force obligatoire à des conventions pas-
sées par des.associations. Comme cet arrêté au-
ra cessé d'être en vigueur au 31 décembre de
cette année, le Conseil fédéral -songe déjà à en
faire prolonger la validité , mais cette fois par
le peuple votant. Les Chambres vont donc être
invitées à rédi ger un projet susceptible d'être
soumis au référendum. U n'est évidemment pas
certain qu 'il le sera , mais c'est probable. La paix
sociale compte des ennemis : ceux précisément
qui viven t des conflits sociaux. Et l'on peu t se
demander s'ils ont quelque chance de faire échec
à cette tentative vers une meilleure organisation
professionnelle.

11 est encore trop tôt pour se prononcer sur
la question du succès ou de l'insuccès rempor-
té jusqu 'à présent par le contrat collectif. En
fait , on constate qu'il a surtout servi à conclu-
re des arrangem ents portant sur Jes questions
d'allocations, et que Jes associations économi-
ques ont marqué assez peu d'empressement à
demander Ja garantie de l'autorité. {Après tou t ,
tant mieux si elles peuvent s'en passer !) Il se-
rait certes inexact de prétendre, comme le font
les adversaires des contrats collectifs, qu'ils ap-
porten t une intolérabl e atteinte à la liberté de
commerce et d'industrie, nous n'en -sommes pas
là ! Au contraire, les associations professionnel-
les, les syndicats, reconnaissent de plus en plus
la nécessité d'une communauté groupant tous
ceux qui sont intéressés à Ja prospérité d'une
profession. Mais il serait faux aussi de soutenir
que les partisans n'en attendaient pas davanta-
ge.

Et c'est à leur sujet qu'on peut se demander
s'ils ne se font pas des illusions en croyant pou-
voir introduire une nouvelle forme d'organisation
professionnelle dans des cadres politiques point
faits pour l'accueillir... Politique d'abord ! A
notre avis, il faudrait d'abord transformer nos
institutions politiques, de telle façon que l'or-
ganisation professionnelle vînt tout naturelle-
ment y prendre place. C'est une erreur trop fré -
quente aujourd'hui de tout envisager du seul
point de vue économique. Et nous croyons que profession, assurances sociales.
le pénible départ des contrats collectifs vient pré- i C. Bodinier

D'offeosïïe en offensive
les Russes en déclenchent deux nouvelles

sur le Front de l'Est
Les généraux de Gaulle et Giraud se rencon-

reront-ils ?
Le marédhal Antonesco, conducator de la

Roumanie, et le chancelier Hitler, ont-ils parlé,
Jurant leur entrevue pleine de cordialit é, de la
situation périlleuse des divisions iroumaines en-
;erclées à Stalingrad et de l'impression péni-
ble que les mauvaises nouvelles du front causent
1-epuis quelques semaines dans Ja capital e rou-
maine ?

Ce sont là des points d'interrogation qu 'é-
clipsent Jes événements de Russie précisément.

NOUVELLES OFFENSIVES

On apprend, en effet , de Berlin , que les Rus-
ses ont déclenché de nouvelles offen sives dans
'e secteur de Voronej et au sud du Jac Ladoga.

Au 6ud de Voronej, après une préparation
d'artillerie, les troupes soviétiques sont parties à
''assaut des positions tenues par des troupes
hongroises et allemandes. De violents combats
~ont en cours, mais on déclare à Berl in que l'en-
nemi n'a pas bénéficié d'un effet de surprise, les
concentrations de troupes russes ayant été si-
gnalées depuis plusieurs jours par les avions de
reconnaissance.

La deuxième offensive soviétique est menée
contre les lignes allemandes qui vont de Ja ré-
gion du lac Ladoga au Volchov. Elle a sans
doute pour objectif d'éliminer le saillant dirigé
vers le lac et de forcer l'encerclement de Le-
.•niii^radl, cernée depuis quinze mois. L'été der-
nier, Je haut commandement soviétique a fait
une tentative analogue qui, après des succès ini-
tiaux , s'acheva paT une défaite des rouges. Pas
plus dans ce secteur que dans celui de Voronej,
l'effet de surprise n'a joué, les préparatifs sovié-
tiques ayant été décelés par l'aviation du Reieh.

De source russe, on affirme évidemment que
ces offensives ont déjà remporté des succès no-
tables...

On annonce, par ailleurs, que l'on serait à lia
veille de la libération de Stalingrad, les troupes
de choc soviétiques qui opèren t dans île quartier
industriel septentrional ayant réussi, après avoir
enfoncé les lignes de défense allemandes, à pé-
nétrer dans les faubourgs occidentaux de la vil-
le. En même temps, les détachements russes qui
combattent à l'arrière de la périphérie ont ren-
forcé leur pression du nord et du nord-est et
conquis plusieurs rues et tranchées ennemies...

VUES DE BERLIN

La période de réserve et de silence de la part
du hau t commandement allemand concernant les
opérations à l'Est continue, et il est très diffi-
cile à Berlin de se faire une idée d'ensemble de ,
la situation générale. Les correspondants offi- ;
ciels ne peuvent se représenter Ja situation que .
dans leur propre secteur. Mais Ja conclusion qui i
ressort , dit-on, de ces communications officiel - j
les est lia supériorité incontestable 'de J' adversai- i
re dans tous les secteurs sans exception. Le fait
que les troupes allemandes aient perdu leurs :
points d'appui et doivent reculer n'a rien non
plus de surprenant si l'on songe qu'elles se bat-
tent dans un pays qui n'est pas Je leur et par
une température de 30 degrés en dessous de zéro.

Succès local pour les Russes, mais pas encore
la victoire complète.

Le général d'ar t illerie Hasse donne deux rai-
sons de la puissance de leurs offensives actuel-
les : tout d'abord le pacte qui unit les Anglo-
1TOmmïïlnm ,nTO,rnMn ,inB1iL Mll , m i

cisément de ce que nos habitudes politiques, com- j
mandées elles-mêmes paT des institutions déca-
ties , contrarient forcémen t les meilleurs efforts .

Passons aux assurances sociales dont il est
beaucoup question aussi : les choses se pré sen-
tent sous Je même aspect. Si l'assurance-vieilles-
se, par exemple, doit faire partie du système éta-
tiste qui fleurit à l'heure actuelle, elle est inad-
missible. Au contraire, on peut en accepter le
principe si elle doit s'intégrer dans un ordre pro-
fessionnel dépendant lui-même d'un rég ime fé-
déraliste. •

En somme, le processus logique des transfor-
mations à accomplir serait celui-ci : institutions,

Saxons aux Russes, c'est-à-dire Ja nécessité au-
ne action russe parallèle à Faction en Afrique ;
ensuite la situation alimentaire de la Russie, qui
justifierait l'effort actuel.

Mais l'auteur ne croit pas que la Russie puis-
se atteindre ses buts , car les Allemands sont
bien équipés et occupent de puissantes positions.
Les progrès en cours ne sont que dés incidents
et chaque attaque coûte aux Russes d'énormes
quantités d'hommes et de matériel.

A J'arriére des lignes russes, ajou te l'auteur,
la population est menacée de famin e, et il con-
clut : « Ainsi, nous pouvons attendre Ja (fin des
combats de cet hiver avec une tout autre con-
fiance que ce ne fut  le cas l'an dernier et sans
non plus prendre au tragique les quelques revers
inévitables à la suite du rallongement du front .
On pourra constater au printemps ce qui reste
de Ja puissance soviétique...

AILLEURS

Sant-ce les préludes dc Ja grande offensi
ve alliée en Afrique ?

En tout cas, Jes Anglo-Américains attaquent
dans le centre de Ja Tunisie, tandi s qu'une co-
lonne française s'avance dans le sud, cherchant
à atteindre le fond du igolfe de Gabès.

Leur objectif immédiat est visiblement d'em-
pêcher Roimmel , harcelé par Montgoanery, d'a-
mener des renforts de Tripolitaine en Tunisie
par la route de Gafsa. Le second temps de l'o-
pération aurait Jiieu dans Je nord et met trait aux
prises les blindés américains et les 50 à 60,000
homes du général von Arnim, en 'même temps
que la huitième armée d'Egypte et lies unités vo-
lantes du général Leolerc convergeraient vers
Tripoli. C'est ains i que selon le désir des Al-
liés se terminerai t la campagne d'Afrique du
Nord.

L'Axe, en revanche, remarque la « Gazette de
Lausanne », n'envisage pas d'offensives en Tu-
nisie et se contenterait de tenir ses positions ac-
tuelles , qui lui permettent de couper lia Méditer-
ranée en deux. Et s'il est finalement rejeté sur
les rivages italiens , il aurait résisté suffisam-
ment longtemps à Tunis et à Bizerte pour pou-
voir fortifier les côtes européennes de la fron-
tière espagnole à Salonique. De la sorte, le se-
cond front s'éteindrait de ilui-même et Jes Alliés
ne pourraient le rouvrir sur Je continent qu'au
prix de pertes colossales...

— La R. A. F. vient d'effectuer d'importantes
opérations sur la France, avec-pour object if prin-
ci pal , Lille. Des « forteresses volantes » amé-
ricaines y partic ipaient. Elles firent , à haute al-
titude , une attaque à Ja bombe sur les 'installa-
lions industrielles de Lille qui se livrent à la
production de guerre pour l'Allemagne.

Les bombardiers étaient escortés de près de
400 chasseurs...

Nouvelles étrangères—

L'iidniiiJftiHi isKiiiliniiniili
Liln t'a i Bis pillé Vile

On écrit à la « Gazette de Lausanne » .:
Depuis deux ans et demi , l'ancien président

de la République et sa femm e n'ont guère quit-
té le Dauphiné , en dehors de quelques séjours
faits à Mercy-Je-Haut où ils ont encore de la
famille. Les autorités allemandes, dont on dit
qu 'elles facili tèrent chaque fois ces voyages de
caractère strictement familial , ne s'y opposè-
rent en tout cas pas. Et les Vizillois ont bien
ri , qui l'autre jour, entendiren t une radio étran-
gère annonçant que M. Albert Lebrun était ar-
rivé cn Afrique du Nord !

L'ancien chef de l'Etat français continue donc
de mener une vie parfaitement paisible et (reti-
rée. Il est inaccessible à toute interview ; il se
mêle à la vie de Vizille en simple particulier ,
lit beaucoup, et* répond de son mieux aux in-
nombrables demandes de secours qui lui parvien-
nent. Jamais on ne l'a entendu aborder quelque
problème politique : il évite soigneusement tous
Jes sujets pouvant se rapporter aux événements
qui divisent Ja Fiance. Il est libre dc se prome-



ner dans le magnifique parc qui entoure son an-
cienne résidence estivale, aujourd'hui inhabitée.
Il « fait », disent ceux qui l'ont vu , chef de di-
vision à la retraite , et les ViziJlois le saluent
avec un affectueux respect.

o 
Une augmentation du nombre des Peaux-Rouges

Les renseignements fournis par les services
compétents des Etats-Unis et du Canada indi-
quent une augmentation constante du nombre des
naissances chez les Indiens de race pure, aug-
mentation qui est le résul tat de la stricte appli-
cation de toute une série de mesures hygiéni-
ques et rationnelles.

Pour les mêmes raisons , la mortalité des
Peaux-Rouges, est en régression. La tuberculose
et autres fléaux font bien moins de victimes
qu'il y a une dizaine d'années encore. Les In-
diens, dont le nombre est actuellement de 400
mille, ne sont plus menacés de disparaître. Leurs
représentants auprès des gouvernements améri-
cain et canadien affirment même que, d'ici 50
ou 80 ans, tous les blancs d'Amérique auront
une goutte de sang indien dans Jes veines, et
que le jour viendra où la race rouge, redevenue
forte , dominera les « Visages-Pâles ».

Un accident provoqué... par un baiser !

A Magidebourg, un geste de tendresse intem-
pestif , et peut-être trop violent, a provoqué un
accident grave. La receveuse d'un autobus, prise
du désir soudain d'embrasser le chauffeur du vé-
hicule, se pencha sur lui et lui mit son bras au-
tour du cou. Sans doute fut-elle trop énergique
dans son geste, car la pression de sa montre sur
l'aorte du chauffeur fit perdre à ce dernier le
contrôle -de l'autobus, pendant une fraction de
seconde. Il n'en fallut pas plus pour que Ja lour-
de voiture déviât vers le trottoir et heurtât vio-
lemment deux femmes qui moururent -à leur ar-
rivée à l'hôpital. La receveuse, cause de l'in-
volontaire catastrophe, a été condamnée par le
tribunal à dix-huit mois de prison.

o 
Pénurie d'électricité en France

29 nouvelles stations du Métro parisien ont
été fermées par suite de la pénurie d'électricité.

Une loi qui paraît au Journal Officiel, de ce
jour modifie la législation actuellement en vi-
gueur iconcernant les restrictions d'électricité.
C'est ainsi que Je Secrétaire d'Etat à Ja produc-
tion industrielle sera autorisé d'ordonner Ja sai-
sie de tout appareil électrique mis sous tension
contrairement aux dispositions en vigueur.

Nouvelles suisses""-*i
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ABONNÉS ASSURÉS
(De notre correspondant auprès

du Tribunal fédéral)

Lausanne, 13 janvier.

La mode de l'assurance liée à l'abonnement à
une revue tend à se répandre. L'éditeur de Ja re-
vue et l'aJxniné y trouvent leuT avantage. L'as-
surance est un appât qui augmente de nombre des
abonnés. D'autre part, l'abonné ne bénéficie pas
seulement d'une lecture périodique , mais aussi des
prestations de l'assureur lorsque le risque assuré
se réalise.

W. s'était abonné à un périodique illustré de
Suisse aléimanniique, don t l'éditeur avait conclu
avec une compagnie d'assurance un contrat met-
tant ses abonnés ou leurs héritiers au bénéfice de
certaines prestations, notamment en cas de mort
accidentelle.

L'éditeur pratique en ce qui concerne la distri-
bution du périodique et des versements de l'abonné
un système qui s'est généralisé depuis quelques
années. Il envoie les périodiques à des dépositai-
res, qui se chargeait de les remettre aux abonnés
de la localité. Ces distributeurs encaissent norma-
lement.le.prix du . numéro au moment où ils met-
tent celui-ci entre les mains du lecteur (car l'a-

iaaUtue f  ISl lii
par DART RY

— Mais oui, il fallait absolument l'empêcher de
s'emhaTquer pour une destination inconnue et la
lajissetr disparaître sans qu'on puisse ensuite Ja
retrouver. • Cela seul méritait qu'on prenne soin
d'elle, en outre, elle était sous le coup d'un soup-
çon.

:— Mais maintenant elle va être libérée immé-
diatement, dit le comte avec vivacité.

— Il n'est pas possible de la libérer tou t de sui- !
te, mais monsieur le comte peut m'accompagner
demain matin si... enfin si-

Michel Je dévisagea , impassible. Puis, saisissant
sa pensée, il ne sut que répondre et baissa la
tête.

Les portes de la prison allaient-elles s'ouvrir pour
sa fiancée el se refermer aussitôt sur l'une de ses
parentes ? Ces liens fatidiques qui l'attachaient de-
puis son mariage à la famille des Ceyssac ne se
rompraient-ils jamais ? Il se sentait impuissant de-

bonnement se paie non pas pour un laps de temps
déterminé, mais au numéro).

Or , d'après Jes conditions générales de l'assu-
rance liée à l'abonnement, l'assureur est tenu ù
l'égard de l'abonné dès que celui-ci a payé le se-
cond numéro de la revue.

Il semblerait que ces dispositions ne sauraient
donner lieu à des contestations- dégénérant en pro-
cès. Cependant, dans la résulté, pour simplifier
les choses, on complique l'application du droit.

En effet , il arrive que le •distributeur ne trouve
personne à Ja demeure de l'abonné. IJ est dtasa-
<<e que Je dépositaire chargé de la distribution
con vienne avec l'abonné qu'il introduira dans ce
cas le numéro du périodique dans la boîte aux
lettres et encaissera le montant lors de la pro-
cha ine  répart ition.

C'est aussi ce que W. avait convenu avec la dis-
tributrice du périodique auquel il s'était abonné1.

W. paya le premier numéro. Lorsque la déposi-
taire apporta le second , la famille W. était absenté.
La distributrice ,mit la revue dans la boîte de W.
Cela se passait le 13 juin 1941. Le lendemain les
t'-poux W. étaient électrocutés dans leur .baignoire.

Leurs descendants et héritiers réclamèrent à
i' assureur paiement de la somme prévu e pour le
cas de mort accidentelle de l'abonné. La compa-
gnie d'assurance refusa ; d'apTès elle, le contrat
d'assurance n'avait pas commencé à sortir effets
vu que le second numéro n'avait pas été payé à
la distributrice.

Les héritiers intentèrent action contre d'assureur.
lits furent déboutés par de Tribunal cantonal. Ils
recoururent en réforme au Tribunal fédéral. La
deuxièm e section civile de ce Tribunal a examine
leurs griefs dans sa séance du 17 décembre 19-12
et tranché quelques questions que pose l'assurance
par abonnement au numéro.

En premier lieu , les héritiers faisa ient gr ief de
sa complaisance à la distribuitirice. D'après euj t,
cette dernière aurait dû encaisser le versement
correspondant au second numéro ; en se contentant
de jeter celui-ci dans la boîte aux lettres, elle
avait commis une faute ,- don t l'éditeur et par voie
de conséquence l'assureur était responsable.

La deuxième section civile a mis les choses au
point. Les époux avaient donné leur accord à la
façon de procéder de la distribuitrice ; ils sa-
vaient , lorsqu'ils trouvèrent le second numéro ap-
porté en leur absence, que Ja, déposilaire n'en per-
cevrait le prix que lors de la prochaine distri-
but ion. S'ils avaient voulu payer immédiatement ,
ils devaient se rendre eux-miêmes au dépôt pour
y verser la somme prévue.

l̂ es héritiers voyaient dans le fait de laisser le
numéro dans la boîte pour n'en prélever le prix
qu 'à l'occasion de la prochaine tournée, un sursis
accordé par la distributrice qui , d'après eujc, , va-
lait paiement.

Le Tribunal fédéral n 'a pas davantage admis cet-
te argumentation. La dépositaire n'avait nulle-
ment l'intention d'octroyer un sursis. L'accommo-
dement portait sur -une façon de-payer arrangeant
en premier lieu l'abonné et qui ne suspendait pas
l'échéance du prix.

Pour donner plus de poids à leurs allégations
les héritiers faisaient de la distributrice un per-
sonnage dont s'occupe la loi fédérale sur le con-
trat d'assurance : un agent. D'après l'article 34
de cette loi, l'agent est réputé pouvoir faire pour
l'assureur les actes que comportent habituellement
les opérations d'un agen t de sa catégorie ou que
l'agent a coutume de faire avec l'autorisation ta-
cite de l'assureur. Mais la Cour s'est refusée à voir
dans la distributrice, simple mandataire de l'é-
diteur, un agent au sens ide la loi fédérale.

La dépositaire envoie à l'éditeur, à la fin de
chaque semaine, le prix total des numéros distri-
bués, y compris ceux qui ne lui avaient pas été
payés. Les hérit iers en tiraient argument pour fai-
re admettre que le second numéro avait été réglé.
Cependant, les juges ont reconnu* qu 'il s'agissait
d'un règlement de compte purement interne. Le
prix des numéros que les abonnés refusent finale-
ment de payer est remboursé à la dépositaire.

L'éditeur avait remis aux W. une déclaration
d'après laquelle ils étaient assurés conformément à
leur proposition et aux conditions générales.

vant Jes faits actuels, il n'avait qu'à subir son des-
tin.

— C'est bien, je vous accompagnerai demain ma-
lin , monsieur le commissaire. Je désire mainte-
nant me reposer un moment et tâcher de mettre
de l'ordre dans mes idées.

Mais au moment de se retirer, il se retourna en-
core une fois et demanda :

— Et Mlle de Ceyssac ne se doute-t-elle encore
de rien ?

Richard fixa la muraille devant lui : il avait re-
marqué que les yeux du portrait qui y était sus-
pendu , avaient soudain changé d'expression. Le
vieux fonctionnaire était ainsi convaincu qu'Edith
de Ceyssac venait d'entendre tout ce* qu'ils avaient
dit et qu'elle était maintenant informée sur son . t-dith était ete
sort. Au cours de Ja .perquisition il avait été fa- né vers Ja porte
eile à ce policier expert de découvrir que cette
toile ancienne servait de Judas au passage secret, prononcer une parole, elle commença d'une voix
Un dispositif permettait de remplacer des yeux du , sourde :
portrait par les .siens. — J'ai perdu... la partie est perdue pour moi.

— Elle ne sait rien, à moins- qu'elle ait :pu en-
tendre cette première conversation à ce sujet.

Le comte de PeyrebeSUe interrogea du Tçgard'.le
visage du détective qui ajouta :

— C'est avec intention .que je viens de parier
haut et clair , car .il :m'est facile.de me représenter

Le Tribunal a refusé d'assimiler ce cas à celui
où la police est remise, ce qui entraîne l'entrée
on vigueur de l'assurance. U a rejet é le recours.

Ln.
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lis i)in fllai'i! i la litote u un
i\ I ééI as ton [w! pais
Le Grand Conseil genevois a entendu, mercre-

di après-midi, trois interpellations sur la liberté
de parole et de réunion. .

La première, par M. Alphonse Bernoud
(groupe des Indépendants), à propos de l'inter-
diction de discussion à la fin des conférences de
M. Duttweiler sur le droit au travail, et sur l'in-
ierdiction de fair e circuler à Genève un camion
de la Migros avec pancartes électorales. M. Paul
Balmer, conseiller d'Etat , chargé du Départe-
ment de justice et police, a répondu que le
gouvernement genevois avait la preuve d'une col-
lusion entre M. Duttweiler et M Léon Nicole,
et que ce dernier et ses hommes avaient cons-
titué Ja majorité de l'assemblée. Ce qui le prou-
ve bien , c'est l'invitation de chanter !*« Interna-
tionale » et de crier « Les soviets partout ». La
police a dû intervenir pour rétablir l'ordre. D'au-
tre part , si un camion de la Migros était venu
à Genève, Jes autres partis avaient décidé de
sortir des déménageuses et de lui barrer la rou-
te. Pou éviter ce désordre , Je Conseil d'Etat dé-
cida d'interdïr toute propagande apparente. M.
Bernoud ne se déclare pas satisfai t de cette
réponse.

La seconde interpellation fut faite par un
membre du même groupe des Indépendants, M.
Babel, qui demanda au Conseil d'Etat d'interve-
nir à Berne pour faire rapporter les arrêtés sui
l'ordre public du 4 août 1942. M. Adrien
Lachenal, président du Conseil d'Etat , répondit
qu'il n'entrait pas-dans les intentions du gouver-
nement genevois de faire une démarche dans ce
sens. -M. Babel annonça alors qu'il déposerait un
projet d'arrêté législatif.

Enfin, M. Rosselet Charles, -socialiste, protes-
ta contre la surveillance des assemblées privées
organisées par son parti, alors que les assemblées
des autres partis politiques ne lui paraissent pas
être l'objet d'une même surveillance. M. Rosse-
let dénonce, Jui aussi, la collusion entre M. Dutt-
weiler et M. Léon Nicole et regrette que l'on
n'ait pas laissé parler ces deux hommes dans la
même assemblée, ipour bien prouver leur entente.
M. Rosselet a dit reconnaître la nécessité d'une
liberté mesurée, dans les circonstances actuelles,
mais ne peut admettre la surveillance des réu-
nions privées. M Balmer, conseiller d'Etat , sou-
ligne les difficultés de l'application des arrêtés
fédéraux et des ordonnances sur l'ordre public el
montre que des groupements se sont constitués
après la dissolution du parti de M. Léon Ni-
cole, et que Jeurs assemblées, soi-disant techni-
ques, se sont transformées en réunion de propa-
gande communiste. C'est fiourquoi Ja police a
le devoir dfètre partout à la fois. M. Rosselet
n 'admet pas Ja surveillance des réunion privées.
La séance est ensuite levée.

Garantie de la Constitution genevoise
Le Conseil fédéral soumet à l'assemblée fé-

dérale un message concernant la garantie de la
Confédération pour les articles 85 et 99 bis de
'a Constitution genevoise acceptés en votation
popullaire les 28 et 29 novembre 1942. U s'agit
de deux articles concernant la création et le«
compétences d'un conseil supérieur de surveillan-
ce de la magistrature judiciaire .

o 
Les obsèques d'un poète

Mardi a été enterré au cimetière de Liitzel-
fluh Ile poète bernois Simon Gfeller. Au cours
de la cérémonie qui s'est déroulée en l'église de
Jérémias Gotthelf prirent la parole outre le pas-
teur Hopf , le Dr Laederach pour Ja fondation
suisse Schiller, Je Dr Schwengeler, pour la So-
ciété suisse des écrivains et pour la Société ber-
noise des écrivains, et M. J. von Grunigen , poui

combien il serait affreux pour vous de voir un
membre de votre famille jeté en prison.

Michel attribua à sa grande fatigue de ne pas
saisir exactement le sens de ces dernières paroles ;
il se mit à monter l'escalier.

Au moment où il allait disparaître, la sonnerie
d'appel se fit entendre, stridente et prolongée... ra-
pidement il revint sur ses pas. Il se heurta pres-
que à Léon qui accourait vers le tableau.

A peine Michel était-il entré et avant qu 'il pût

— C'est de la chambre de Mlle de Ceyssac qu'on ]a : - .-.na»w
appelle, dit ce dernier, et U se bâta dans cette di- | — Elle est dans la maison de santé de Diroux.
rection. Michel le suivit à grands pas, ainsi que Je : _ Une maison d'aliénés ! c'est le démon qui s'est
commissaire Richard.

Michel entra seul dans la pièce, les deux autres
restèrent sur Je seuil.

Edith était étendue sur le divan , le visage four -

Tout est fini à présent... ma vie aussi. .Te te hais,
Michel, et je hais aussi ton enfant... J'ai détesté
ma srcu r Anne-Lise- quand -eèle^est devenue ta fem-
me et je déteste aussi celle dont ru voulais faire
ta seconde femme... parce que je t'aimais..., je
l'aimais d'-tm amour passionné et tu n'as seulo-

les amis du défunt. De nombreuses couronnes ont
été déposées sur la tombe du poète dont l'une
du gouvernement bernois portant l'inscription :
s Le Conseil d'Etat du canton de Berne.au nom
du peuple bernois reconnaissant ».

o- -

Deux skie rs disparus
On signale la disparition dans le val Bedretto ,

Tessin, des skieurs Werner Ochmann et Louis
Meier, tous deux de Thalwil. Ils quittèrent le
jour de l'an la cabane de -la Christallina pour se
rendre à la cabane de Basodino. Depuis lors on
a perdu leurs traces. Des recherclies ont été en-
treprises sans succès par une colonne de secours
d'Airolo et par une patrouille du service des ava-
lanclies qui ont tenu toute la région malgré les
conditions très dangereuses. On pense que les
deux skieurs ont péri.

00! !n m m ie tiaii
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Un accident, sur lequel l' enquête en cours
s'efforce de faire la lumière , est arrivé à Grand-
vaux , Vaud, dans les circonstances suivantes :

Mercredi , après 22 heures , Mme Andrée-Loui-
se VogeJ , âgée de 36 ans , mère de trois en-
fants , avait été passer quelques instants chez des
connaissances.

Elle .regagnait son domicile , en suivan t lia voie
ferrée , lorsque quelques mètres en amont de la
gare de Grandvaux , elle fut  happée par le train
léger Zurich-Lausanne.

Mme Vogel fut traînée sur une assez longue
distance. C'est Je chef de gare, seul témoin de
l'accident , qui constata Je décès de la malheureu-
se femme, laquelle avai t été vraisemblablement
tuée sur Je coup. La justice fut  avisée, et une
enquête s'instruit pour déterminer Jes causes et
les circonstances de ce dram e, qui a causé une
douloureuse émotion à Grandvaux.

Un accord sur les fêtes religieuses

Un accord confessionnel vient d'être conclu
dans Je canton de Soleure pour régler la question
clés fêtes religieuses officielles particulières aux
catholiques et aux protestants. En présence des
délégués de J'Etat , les représentants de l'évêché
de Bâle et de l'Eglise protestante soleuroise,
ainsi que Jes représentants de l'industrie et du
commerce ont convenu :

1. Aux jours fériés communs aux deux con-
fessions s'ajouteront Je Vendred i -Saint et la
Toussaint.

2. La Fête-Dieu, l'Assomption et l'Immacu-
lée conception ne vaudront qu'aux seuls catholi-
ques la faculté de ne pas se rendre à leur tra-
vail, à condition de ne pas subir de préjudice
dans leur situation professionnelle. En (revan-
che, là où ils sont en minorité , le travail ne sera
pas suspendu. Qn désire cependant qu 'il le soit
lia où Jes catholiques forment Ja .majorité.

3..-Dans l'intérêt d'une entente loyale, les en-
treprises industrielles et commerciales sont in-
vitées à prendre les dispositions appropriées à
l'application de la conven t ion conclue , dont le dé-
partement des cultes soleurois a prononcé l'en-
trée en vigueur.

Les collèges débordent d'élèves
En raison du manque de locaux , la direction du

gymnase de Zurich a décidé de ne plus admet-
tre de nouveaux élèves d'autres cantons.

Dam ls Réfilon
Les morts

On Tend, aujourd'hui jeudi , à Villeneuve, Jes
derniers devoirs à M. Albert Rosset , tenancier
du café de l'Etoil e, décédé mardi à 67 ans, à
J'Hôpital cantonal , M. Rosset a été pendant
nombre d'années huissier de Ja justi ce de paix
et agent de police à Montreux.

ment jamais daigné m 'accorder un regard. Anne-Li-
se ne t'a jamai s aimé, chez elle tout était misé-
rable calcul. Le prince seul comptai t pour elle et
c'est ce qui l'a conduite à sa perte... .perte que j'ai
favorisée...

Michel se rapprocha vivement d'Edith dont le
visage se contractait horriblement.

— Je veux savoir la vérité... où est Anne-Lise ?
Edith se débatti t une seconde, puis elle articu-

emparé de vous , Edith.
Un sourire énigmatique et presque attendrissant

se peignit sur les traits horriblement pâles de la
mourante.

— Peut-être... l'indifférence et l'égoîsme de mon
entourage l'ont permis.

— Mais Anne-Lise n 'est pourtan t pas entrée de
plein gré à Diroux ?

(A auivre)
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L'Office de Requiem
pour Son Excellence
Mgr Joseph Mariétan

L'Office solennel de Requiem pour le repo»
de l'âme de SON EXCELLENCE MONSEI-
GNEUR JOSEPH MARIETAN, Evêque u
tulaire d'Àgathopolis, sera célébré à l'église ab
batiale de St-Maurice, le lundi 18" janvier 1943
à 10 heures.

Que devient notre bois ?
Qui se souvient encore du temps où J'on faisait

une propagande active pour la consommation du
fromage ou pour l'emploi du bois ? Ces richesses
superflues qu 'on nous Imp lorait d' utiliser sont de-
venues un trop rare nécessaire.

Le profane qui se remémore la mévent e d au-
trefois en ce qui concerne particulièrement le bois
se demande souven t d'où provient la pénurie ac-
tuelle. U va ut  la peine dc passer en revue tous
les emplois du bois depuis que d'autres matières
premières nous font défaut.

On estimait avant la guerre , à 2 J4 millions de
stères les besoins en bois des foyers domestiques.
Celle quantité a presque doubl é aujourd'hui. Si
l'importat ion couvrait naguère une partie des be-
soins en bois de feu et en bois d'oeuvre, il n'en
esl plus de même présentement. U a déjà faJJu
ordonner, au cours des deux dernières périodes de
coupes, de porter les abatages à 200 % du rende-
mont antérieur , nu lieu de 100 %. On entame donc
les réserves et il est évident qu'en forçant ainsi
l'exploitation on compromet , à la longue, l'intégri-
té de nos forêts.

Qu 'on se rappelle en outre que le bois n 'est pas
seulemen t un combustible , mais une matière pre-
mière dont l'importance n'a fait qu'augmenter de-
puis île début des hostilités. Le bois ne doit-il pas
remplacer ù présent le béton et le fer dans la cons-
truction , servir ù la fabrication des outils, des ins-
truments, des meubles et du papier ? Le papier
de bois est , en effet, de plus en plus demandé,
puisqu 'il remplace non seulement les textiles , mais
encore le métal pour certains emballages. Que l'on
songe n Ja valeur du bois comme, point de départ
pour la cellulose, les celluloses fourragères 1 Et
qu 'on n 'oublie pas le rôle que joue Ja saœcharifica-
tion du bois I

Enfin , il faut du bois carburant pour la propul-
sion des nombreux véhicules rendus à la circula-
tion grftce aux gazogènes. Quant à l'industrie, on
lui attribue , dans la mesure du possible, du char-
bon afin de ne Jui octroyer du bois que si les
quantités de houill e accordées sont insuffisantes
pour fabriquer des articles d'importance vitale. Il
faut toutefois réserver du bois d'allumage à de
nombreuses entreprises qui , naguère, tiraient par-
ti de déchets qu 'elles peuvent utiliser plus utile-
ment à d' autres fins aujourd'hui. En outre, les
usines à gaz aussi absorbent une certaine quanti-
té de bois qui ne diminue que d'une manière in-
signifiante la consommation de charbon , mais qui ,

Vendredi 15, samedi 16, Dimanche 17 • Dimanche matinéeSIX
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I™ époque : Temp ête sous un crâne , avec
Harry Baur, Charles Vanet, Florelle
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MANTEAUX pour dames, surtout en marine et noir,
tissus pour la plupart encore pure laine

à Fr. 79.—, 69.—, 59.—, 49.—, 39.— et 
2Q -

RODES pour dames, en jersey el tissu pour la plu-
part encore pure laina

à Fr. 59.—, 49.—, 39.—, 29.— et 4 Q ¦

JUPES pour dames, marine, noir et couleur, pour
la plupart encore en pure laine

a Fr. 19 , 15—, 12.— et Q m

Magasins Cherix-Buffat, Grand-Bazar, Bex
»

Vieux liiiiji ei papier metn.)
Prix salon quantité et qualité

Imprimerie Métrique
SWtaurlta Téléphone 5.43.68

ajoutée aux multiples autres destinations du bois,
suffit a augmenter la rareté de cette rtStlère.

11 semble .qjilon ne .puisse forcer «davantage l'ex-
ploitation de nos ifoi*tSi FaWeur importait de l'é-
conomie nationale, la forêt joue -un rOle considéra-
ble" en régiateriisan* le climat et en protégeant de
vasles contrées contre les avalanches, les inonda-
tions et les glissements de terrain. Une des règles
fondamentales de la sylvieuhwe affirme que les
arbres ne prospèrent vraiment r qu'en compagnie
d'autres arbres. En sttrexploHant nos forêts, nous
risquons d'en compromettre l'existence pour long-
temps. A vrai dire, on peut encore justifier cer-
tains défrichements, nécessaires pour obtenir de
nouvelles terres araMes. Il est toutefois' très natu-
rel que les 12,000 ha. de déboisements prévus, qui
représentent environ 1,2 % du patrimoine forestier
Suisse soien t imputés aux cantons sur les abata-
ges de 200 %. ordonnés par l'économie de guerr e,
le problème du bois de feu n 'en sera donc pas ré-
solu pour autant.

On a mené, dans certains milieux, des campagnes
pour le ramassage du bois mort , qui se perd en
quantités dans certaines régions montagneuses. Les
difficultés de main-d'œuvre et de transport sont
presque insurmontables. Des mesures ont 6té pri-
ses cependant pour encourager ce ramassage, par
certaines surprimes ou facilités de contingents. La
fabrication du charbon de bois permet d'utiliser
les moindres déchets. Mais c'est surtout aux parti-
culier s qu 'il incombe de ramasser le bois mort ,
qu 'ils sont libres de recueillir pour leurs pro-
pres besoins, sans voi r leurs attribution s diminuées.

Le prix de vente de l'huile usagée
Le Service fédéral du contrôle des prix com-

munique :
Dès Je 1er janvier 191-3, le Service fédéral du

contrôle des prix a fixé à Fr. 35.— par 100 kg.
le prix de vente de l'huile usagée. Ce prix s'entend
pour marchandise prise auprès des entreprises de
n'oupération , livrée dans leurs récipients ; il ne
faut pas -que le poids des impuretés et * de l'eau
émulsionnée dépasse 7 % du poids uat fourni.

Pour ce qui est des livraisons d'huiles usagées,
nous renvoyons les intéressés à l'ordonnance No
10 A de l'Office de guerre pour l'industrie et le
travail , du 4 janvier 1943, ainsi qu 'aux instructions
N.) 15 A C du môme jour , du burea u pour l'em-
p ' oi des déchets et matières usagées, de ce mème-
O'fice.

ii! ÉoÉliis ri \\ ii® \$im
L'hirondell e aigit comme un aspirateur vivant

qui englloutit pendant son séjour chez nous, au
moins 300,000 insectes nuisibles, probablement
davantage.

Elle a une autre utilité précisément à cause de
sa chasse ininterrompue à nos ennemis ailés. En
1929, la ifièvre aphteuse régnant dans un village
de (l'Oberland bernois, une seule étable fut
épargnée par lia terrible épizootie ; partout ail-
leurs le bétail était malade. Pourquoi ? Qn dé-
couvrit ceci : la plupart des paysan avaient l'bài
bitude de détruire icthacrue automne les nids d'hi-
rondelles fixés à leurs demeures ; un seul villa-
geois conservait ces nids, et c'est dans son étable
que la fièvre aphteuse n'éclata pas : il y avait
des nids habités dans ce bâtiment rural.

Le même fait se produisit à Burglen (Thuir-
govie) ; l'étable et ie troupeau du Restaurant
« Rôssli » étaient indemnes du fléau parce qu'il

Faites toute votre cuisine avec

EflWs3ïBOf
¦uz
multiplet
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La seule machine suisse à coudre au point ZIG-ZAG ,
permettant plus de 100 travaux différents

Agence régionale

A. Galletti, Monthey
Tél. 4.23.51
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Graisse comestible molle, profitable parce qu 'elle
graisse bien les aliments, économique parce qu 'a-
vtc peu de graisse vous obtenez une excellente
cuisine. 2 q/ iatités très appréciées en temps de
rationnement. Ch.-E. Verdan, fabricant, Yverdon.

Demandez t D A M  A t à votre épicier.

I elleuilieiises On demande 4 bonnes

effeuiilsusesexpérimentées sont deman-
dées chez Alfred Pernet, Rue
du Parc 2, Mdrges; et

sachant attacher avec la pail
le, et un bon

BÔMESTKHIÏ
chei
tîtde
avec-

Marcel Pele-t, Rue Cen pour la vigne.
Ernest Brand, Mcint s. Roi

1e (Vàod).
2, Mb tiges. "Faire offres
prix.

y avait des nids dans la grange.
Ainsi l'hirondelle joue en somme le rôle d'un

paratonnerre, qiH *î»otègir la maison «fui ies abri-
te contre res maladies infectieuses. -SaTls doute
parce qu'elle dévore les mouches et autres insec-
tes. Ceux-ci contribuent, pour une large part , à
propager les germes dangereux qu 'ils prennent
sur -le bétail atteint en se promenant sur les
plaies et qu'as apportent sur d'autres animaux,
bans doute existe-t-il d'autres véhicules de pro^
paigation, en particulier les habits,' les mains; les
chaussures des gens soignant le bétail ; mais si
''on est pruden t, si l'on observe toutes les pires-1
c ription en cas d'épizootie, on ne peut empêcberJ
les mouches d'aller d'une étable à l'autre. L'hi-
rondelle monte la garde autour de la ferme où
elle a son nid et dévore les insectes volaint alen-
tour. Son oeuvre prophylactique est sans doute
trop peu connue et appréciée.

o 
Introduction du registre professionnel

dans la profession de ferblantler-appareilleur
Le Département de l'Instruction publique- infor-

me les intéressés que le règlement pour l'introduc-
tion du registre professionnel dans les professions
rie ferblantier et d'appareilleur a été approuvé' par
!e Conseil d'Etat le 8 octobre 1942 et qu'il entre
i mmédiatement en vigueur.

En vertu de l'art. 2 de l'arrêté du 30 janvier
H>42 instituant le registre professionnel , tonte per-
vmne travaillant dans la profession de ferblantier
ou d'appareilleur soit comme (patron soit comme
ouvrier, doit faire valoir ses droits à l'inscription.

A cet effet, on s'annoncera par écrit au Départe-
ment de l'Instruction publ ique , service de la forma-
lion professionnelle, jusqu 'au 31 janvier 1943, en
indiquant sa profession exact e (ferblantier ou ap-
pareilleu r, ou ferblantier-appareilleur) et si on
l' exerce comme patron ou comme ouvrier.

Nous raPiPalons que seules les personnes inscri-
[ e.s au registre profession n el seront considérées
comme professionnels réguliers et bénéficieront
îles avantages qui en découlent.

**
Le comble de l'audace :

des cambrioleurs à la colonie pénitentiaire
Des individus qui ne manquent ni d'audace, ni

d'un certain humour, se sont livrés à un cambrio-
lage à la colonie pénitentiaire de Crêtelongue.
A la laveur de l'inattention des gardiens, ils
ont pénétré dans les caves de cet établissement
où ils ont fait main basse SUT une <îertaine quan-
tité de victuailles, notamment des fromages.
Comme certaines personnes ont pu les repérer,
on pense que la igendaTmerie n'aura pas de peine
à arrêter les coupables.

A Longeborgne
Le pèlerinage traditionnel de la St-Antoine

ruira lieu cette année le lendemain de la fête,
lundi 18 - janvier. Messes basses* à 7 et S b. A
9 h. 30, messe chantée avec sermon, bénédic-
;ion et distribution de sel. Les pèlerins qui dé-
sirent une-plus grande provision de sel bénit sont
priés d'en apporter avec eux : ce* sel sera béni
en même temps que le sel offert par l'eranitage.

Nous profitons de l'occasion pour donner un
amical avertissement aux personnes - qui désirent

connaissant fous travaux de
chantier cherche place.

S'adresser sous P. 1164 S.
Publicitas, Sion.

On cherche un bon[menuisier
capable de travailler seul,
place stable, bon gain. Vie de
famille.

S'adresser au Nouvelliste
sous F. 3704.

Scie à ruban
volant de 70 cm. et roule-
ments à billes, à vendre. —
S'adr. Schônenberger , mécan,

Varices
Bas ire qualité avec oa sans
caoutchouc Bat prix. Envois
à choix. Rt. Mie-bel, spécia-
liste Mercerie 3, Lausanne

On cherche à acheter

VACHE
race d'Hérens, bonne laitiè-
re ; éventuellement on pren-
drait en hivernage. S'adres-
ser à Henri Broccard, Ar-
don. ii

iiMÛRQUE
pour tracteur

jumelée 3-4 tonnes, pont 3.50
m. x 2 m. à vendre.

M. M. Savaré, La Prairie,
Malley-Lautanne. Tél. 3.33.91.

£$ nouiez pi!
j f\\\ petits ma..

^Bllfe

offrir un ex-voto à placer danrle -~**i»«u*ure :
qu'elles veuillent bien s'entendre au ptéaîable
avec les Pères.-iqui leur donneront ies indicalMis
indispensables sur la nature et les dimensions du
tableau ou de l'inscription à placer, en soutenir
des grâces obtenues. On s'évitera aihsi* une "dé-
convenue, et les lêsutîa-ts Seront plus haftfiWnkiix.
D'avance tin' confiai mefei.

¦ '< >¦ ¦

Rationnement des i&grids pWfcplttttés ptfof 1*B

La pénurie d'engrais phosphatés' a contraint ies
cantons romands à introduire lé rafidnnëmenf de
ces produits dont dfepfend 'dkns une* lsfrge 'mJ&ùre
îe' rertdemtot de «os dtfltiâfcs. Les- àgrlcu*t%iù*'4ui
font normalement usage de ces engrais devront
donc' s'inscrire •auprès "de leurs communes de ,|to-
nùcile. Ds devront indiquer les surfaces ea ares
pour :

1. Prairies ;
2. Vignes ;
3. Céréales ;
4. Cultures sarclées (y compris les plantes oléa-

gineuses et textiles ainsi que le tabac) et jardins
fruitiers ; ' <

5. Terrains neufs cultivés pour la première fois
en 1943, et provenant de défrichements de forêts,
incultes, marais assainis, etc.

La totalité' des suffàces inscrites-devront en tout
cas atteindre 10 ares ou 1000 m2. Les agriculteurs
exploitant des surfaces inférieures à 10 ares pour-
ront couvrir leurs besoins soit en utilisant les .en-
grais phosphatés à bas dosage soit en utilisant Jes
engrais vendus en petits sacs (5 ou 10 kg.) dans îe
commerce libre.

Les inscriptions ne pounron t se faire qu'à- partir
du 18 courant, et- doivent être terminées au plus
tard pour le 31 janvier 1943.

Des renseignements complémentaires seront don-
nés par des communes. ,

Office cantonal de- guerre
pour l'extension des cultures—JO—Sels cupriques pour 1943

Nous -rappelions aux agribttltfcUrs et vrtifetoilWurs
qu 'ils- doivent faire les inscriptitnis -poin1 :-fcdts i:itti-
pri ques auprès- de leurs communes de domicile ou
Offices désignés par ceMès-ci'pour ; le '31-%jkii *fer
1H43,. au plus tard. .Les inscriptions :iiâJH(Bve» né se-
ront pas' prises en- considération.

Office cantonal de guerre __¦¦
pour l'extension, . desj. cultures,

MI 

MONTHEY. — Mme Keller, de Monthey,
s'est fracturé une jambe en deux endroits, 4 au
cours d'une chute de ski.

L'accident estt «ùrVenu- près de la gàire de
Troistorrents.

La victime a été transportée à l'hôpital de
Monthey.

, i , l 
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LA MALADIE S'ATTAQUE AUX FAIBLES. —
La maladiein^-ajpas beaucoup,ide prise, smpleï iforts
et les vigoureux. Pour acquérir .de "la résistance,
pour combattre la fatigue ou le surmenage, un bon
vin fortifiant est recommandé. Vous pouvez prépa-
rer vous-même ce dernier en versant simplement
un ifflaco n de Quinitonine-dans un litre dejyi(i| Do-
se à prendre : un verre è. madère avant chaque
repas. Lu Quintonine coûte seulement 1 fr. 96 le
flacon dans toutes les pharmacies. C'est un mé-
dicament agréable et peu coûteux.
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. Skig liss Skiglisscroutee r .
Grand Spori Grand Sport
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SKIGLISS et TOKO les trouvailles de
Tobler & Co. Fabr. de Prod. chim., Altstaetten (St-6.)



Nouvelles locales
ERDE-CONTHEY. — (Corr.) — Dimanche

10 janvier écoulé, eut lieu à Erde-Conthey, la
Fête patronale. Notre église est dédiée à la Sain-
te Famille. A cette occasion les enfants des éco-
les se sont distingués en chantant avec un brio
remarquable, la Messe des Anges, sous l'experte
direction de Mme Udry, leur institutrice. Les
chantres habituels, qui pour différentes Taisons
n'ont pas fait de répétition durant l'année écou-
lée, .furent également très heureux de se faire rem-
placer à cette occasion. Nous tenons à adresser
ici, à Mme Udry et à ses élèves, nos plus cha-
leureuses félicitations.

Un chantTe.

Chronique sportive
Les championnats d'hiver d'une brigade

de montagne à Montana-Crans
du 15 au 18 janvier 43

C'est à MonitananCrans, en effet , que pJus de 700
skieurs imiilitaires s'affronter ont dès vendredi dans
les épreuves tactiques et sportives qui sont au pro-
gramme des prochains championnats de l'armée.

Les épreuves tactiques comprendront les courses
de patrouilles et la course de fond individuell e ; les
épreuves sportives, le triathlon d'hiver par équipe
(course combinée, obstacles et grenades, tir et
course de descente) et le slalom alpin encordé.

Les meilleurs skieurs romands seront au départ
de ces diverses compétitions.

Le concours de ski de Leytron
Le Ski-Club « Muveran », de Leytron, organise

pour le dimanche 17 janvier courant un grand con-
cours de ski qui se déroulera à Produit. Le dévoué
comité du club ne ménage pas ses peines pour as-
surer aux coureurs et spectateurs de dimanche pro-
chain un maximum de plaisir sportif , de confort ,
par une organisation impeccable.

Deu x disciplines (descente et slalom) sont pré-
vues et de nombreux et magnifiques challenges et
prix récompenseront les mieux classés. La descen te
sera tout spéciaQement remarquable, avec ses 3 km.
500 de longueur et ses 450 m. de dénivellation, SUT
un parcours idyllique. D'ailleurs, une quarantaine
de coureurs de Leytron et des environs se sont dé-
jà  inscrits et l'on prévoit une lutte serrée, achar-
née, bien qu'amicale entre Chamosards et Leytron-
nains...

Le programme de la journée prévoit : à 13 h.
départ de la course de descente ; à 15 heures sla-
lom ; à 18 h., distribution des pri x à Produit.

La hienrveraue la plus cordiale, des champs de
ski immenses et magnifiques, une neige idéale,
tout eefla vous attend dimanche à Produit ; aussi
me doutons-nous pas que fort nombreux seront les
sportifs et sportives qui s'y donneront rendez-vous
le 17 janvier, encourageant ainsi le jeune et très
actif Ski-iClub « Muiveran » , qui mérite tous les ap-
puis.

Bibliographie
« LE GAIN DES HEURES »

Les heures, toutes les heures de la vie, que nous
apportent-elles ? — que nous laissant-ailes sur-
tout. Calme bleu du dimanche, douceur triste de la
pluie, sourire du soleil dans l'eau claire ou la
parfaite beauté du petit jardin sous la neige. —
Vision tragique éveillée au chant lugubre des sirè-
nes, lugubre chant de notre temps qui de tant de
jeunes guerriers jet és dans la mêlée comme bois au
feu , tel que la fièvre en donne, chanson légère
et douce d'un clair de lune bleu et argent , souve-
nirs tendres et amers d'un grand amour... Voilà ce
dont sont faits nos jours. Voilà ce que notre âme
accueilli e et qui lia fait vibrer , claire ou grave, com-
me un crist al. Voilà ce que nous sentons confusé-
ment, souffrant parfois de ne pouvoir l'exprimer.
U.n jeune poète l'a fait pour nous. Marc Vuichet,
dans son recueil de poème intitulé « Le gain des
heures chante toute la vie ».

H sait voir, et son verbe précis fait surgir à nos
yeux de nettes images ; il sait penser aussi , et sa
philosophie parfois est iquelque peu amère. Ill a
su dompter ila rime et l'assouplir si bien qu'elle
se prête déjà sans crainte à sa fantaisie. Lorsqu 'il
aura pris sur elle maîtrise parfaite et que son ta-
lent aura atteint la plénitude de la maturité , Marc
Vuichet , poète , sera un grand poète.

M. A. Théier , inst. de Commerce.
o 

« LE VISAGE DE MATISSE » (1)
par Pierre Courthion

Dans ce livre, véritable portrait d'Henri Matissc ,
Pierre Courthion nous montre le peintr e dans sa
véritable lumière, au milieu de ses meubles, de ses
plantes , de ses oiseaux.

Nous approchons ainsi le secret du grand artis-
te dont la méthode de composition tond à dire
quoique chose de difficile , de pensé, de très tra-
vaillé, en lui cpnservant un caxaolèire de fraîche
improvisation. Glatisse peint de 7 à 8 tableaux
par an, mais, pour chacun — en plus d'innombra-
bles dessins — il fait de 4 à 5 var iantes. Il tourne
autour du motif : le nu , le bouquet , le paysage à
la vue duquel il a Teçu le « coup de foudre > ; il
se l'incorpore pour l'exprimer finalement d'un
seul coup, lorsqu'il l'a < digéré » et < transfor-
mé » dans toutes ses parties.

Le peintre a ceci de particul ier qu 'il ne perd
jamais contact avec le vivant : son élan créateur
est sans cesse renouvelé par l'observation du mon-
de sensible. Matisse a horreur du beau métier bien
propre, de l'académisme ; son art — comme celui
d'un Proust — a quelque chose de jamais termi-
né, et se situe sur un plan absolu où la couleur
a un scintillement diamantin qui demeure comme
en retrait de ses activités.

(1) Beau volume de 140 pages, illustré de 12
hors texte en noir et 4 planches en quadrichromie.
Marguerat , éditeur, Lausanne, 1942.
¦—¦ammma—e——________________ma__mm¦¦

Les 80 ans de M. Lloyd George

LONDRES, 14 janvier. — M Lloyd Geor-
ge atteindra «es 80 ans dimanche prochain.

Les irais Riions de l'avance russe
u lin colon riappiM

MOSCOU, 14 janvier. — Du correspondant
d'United Press Henri Shapiro :

De sanglants combats ont commencé sur le
cours inf érieur du Don.

Pour protéger la région de Rostov, de Novo-
Tscherkask et de Schachti, l'ennemi a lancé dans
la mêlée, dans le voisinage du point de jonction
du Don et du Donetz, de forts cont ingents de
blindés et d'infanterie qui contre-attaquent dans
la direction de l'Est. Ces tentatirves ont échoué.

L'avance russe continue dans -trois directions
principales vers l'embouchure du Donetz, malgré
la résistance acharnée de l'adversité.

Le correspondant -militaire d'Exchange mande
que, sur le front de Leningrad, le gros des trou-
pes russes opère en direction de Schlû-sselbourg.

Des succès ont déjà été obtenus ; néanmoins,
pour des raisons d'ordre .militaire , on ne peut
pour le moment donner aucune précision.

La seconde offensive a été lancée dans le sec-
teuT sud de Voronej. Ici comme ailleurs la ré-
serve s'impose.

La région de Rostov est directement mena-
cée par les deux groupes d'armées qui opèrent
à travers la vallée du Sal et le long du Don,
¦vers l'ouest, dans l'intention de l'isoler paT un
vaste mouvement à -tenaille.

STOCKHOLM, 14 janvier. — La nomina-
tion récente 'du maréchal Timosiohenko au front
de Leningrad! et aussi la perspective stratégi-
que générale semblerait indiquer qu'une attaque
russe sur ce front serai t logique, sinon immédia-
tement , du moins dans un bref délai , lorsque les
Russes auront surmonté leurs difficultés à Veli-
kie-Louki.

MOSCOU, 14 jamvier. — Les positions alle-
mandes sont menacées du Nord et de flanc, le
groupe d'armées du général "Watutin ayant éten-
du ses attaques vers le .sud

On pense généralement que le commandement
allemand fera appel à des forces considérables
pour défendre la région du Donetz et que la ba-
taille sanglante qui dure déjà depuis deux jours
trouvera son épilogue dans cette zone.

* * *
NEW-YORK. 14 janvier. — Où k 5ime co-

lonne réapparaît.
Le « New-York Post », commentant la situa-

t ion en Afrique du nord, assure qu'un nombre
important de membres de lia cinquième colon-
ne opère en Afrique du nord. Par exemple, l'ex-
grandl-prêtre musulman de Jérusalem est arrivé,
il y a dix jours, à Tunis, sur les indications de
Hitler, pour y former une troupe arabe.

Rachid el Galiani, qui a été chassé d'Irak par
les Alliés, travaille également pour l'Allemar
gne au Maroc spagnol.

L'occupation de la Réunion a empêché ique les
Allemands n'aillent chercher Abdel Krim pour
le transporter, en sous-anarin, en Afrique du
nord, où il aurait lutté contre les Français.

o 

Les bombardements
TURIN, 14 janvier. (Stefani). — Le nombre

des victimes parmi la population civile de Turin
à la suite des incursions aériennes ennemies de-
puis le début de la guerre jusqu'à ce jour est
de 503 morts et 547 blessés.

LONDRES, 14 janvier. '(Ag.) — Communi-
qué du ministère de l'air : Au cours de la nuit
dernière nos bombardiers lourds poursuivirent
leurs attaques sur la Ruhr. Essen fut l'objectif
principal. Quatre de nos bombardiers sont man-
quants. Des avions du service de chasse effec-
tuèrent des opérations au-dessus de la France et
de la Hollande. Un de ces avions est manquant.
Des avions Hudson du service côtier attaquè-
rent sans -subir de perte Un convoi ennemi au lar-
ge de la côte hollandaise. Deux vaisseaux Taivi-
tailleurs ennemis furent atteints. Les Hudson
étaient des avions du service aérien naval néer-
landais et de l'aviation canadienne.

o 

Les arrestations
sensationnelles

GENEVE, 14 janvier. — D'après des rensei-
gnements sûrs arrivés - à la connaissance du
« Journal de Genève », la police all emande en
France continue de procéder à l'arrestation des
personnalités qu'elle soupçonne d'avoir trempé
dans les affaires de l'Afrique du Nord ou qui
seraien t hostiles à la politique de collaboration.
Elle a arrêté notamment le général Altmeyer et
son fils , le général d'Harcourt, le contrôleur gé-
néra Forestier, le colonel Réa, chef du 2ane bu-
reau, et plusieurs autres officia».

M. Maurice Sarrau t , frère de l'ancien prési-
dent du Conseil a été arrêté pendant quelques
heures, mais relâché sur l'intervention personnel-
le de M Larval.

Quant à MM Reynaud et Mandel, détenus au
for t de Ha, ils ont été transportés en Allema-
gne. C'est dans ce fort gu'est détenu le prince

LouisHNapoléon qui , avec quelques amis, voulait
se rendre en Espagne.

WASHINGTON, 14 janvier. — Ensuite de
l'arrestation d'un ami du duc de Windsor, M.
Cordel Hull a personnellement pris position, au
cours d'une conférence de presse :

« Charles Bedaux, un ami intime du duc de
Windsor, a été arrêté en Afrique du Nord. Be-
daux , un multimillionnaire, s'est acquis une re-
nommée mondiale par son système d'accélération
du travail dans l'industrie qui , d'ailleurs, porte
son nom. C'est dans son château de France, le
château de Cander, qu'avait eu lieu le mariage
du couple princier..

Je ne connais pas de détails de l'arrestation ,
et ne sais pas davantage si Bedaux a été arrêté
sur ordre des Alliés ou sur celui des autorités
françaises. Les nouvelles officielle manquent en-
core, mais un rapport privé mande que Bedaux
a entretenu des relations commerciales avec les
Puissances ennemies. »

o i

Les œuvres sociales
à la Cité du Vatican
CITE DU VATICAN, 14 janvier. (Stefani).

— Suivant la volonté du Saint-Père on a inau-
guré aujourd'hui un réfectoire pour les ouvriers
trarvaiililanit à la Cité du Vatican qui sont au nom-
bre d'environ 500. Les ouvriers reçoivent une
soupe abondante, un autre plat, 200 grammes de
pain et ne payent que quatre lires. Le cardinal
Nicolas Caneli, président de la Commission pon-
tificale pour l'Etat du Vatican, a assisté à l'i-
nauguration du réfectoire ouvrier, a adressé quel-
ques paroles aux travailleurs puis a donné sa
bénédiction.

o i
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2 morts

FRIBOURG, 14 janvier. (Ag.) — Jeudi à
midi à St-Aubin, M. Robert Ramuz, agricul-
teur, âgé de 35 ans, accompagné de son oncle
âgé de 70 ans et de deux domestiques se ren-
daient en -char au battoir. Près de la Glane, le
dheval prit peur et sauta dans la rivière. M. Ro-
bert Ramuz se noya. Soii oncle, sous le coup de
l'émotion, fut frappé d'une congestion mortelle.
Les deux domestiques sortirent indemnes de
l'accident. M. Robert Ramuz, qui était très es-
timé dans la région, laisse une veuve et plusieurs
enfants.

o 
La mort d'un numismate italien

ROME, 14 janvier. (Ag.) — On annonce la
mort du profeseur Serafino Ricci, inspecteur du
musée des beau-arts de Turin et de la galerie
Brère, à Milan. Il était professeur de numisma-
tique à l'Université catholique de Milan, après
avoir enseigné cette branche à celle de Bolo-
gne. U était l'auteur de nombreuses publications.

Un avion de transport s écrase
Six tués

RABAT, 14 janvier. (Reuter) . — Radio-Ma-
roc dit que trois passagers et trois membres de
l'équipage ont été tués lorsqu'un avion géant de
l'air français s'écrasa sur un aérodrome de l'A-
frique occidentale française , alors qu 'il essayait
d'atterrir. Il venait de Casablanca et transpor-
tait du courrier, lequel fut partiellement récupéré.

o- 
Le complot

MARSEILLE, 14 janvier. (D. N. B.) — La
radio d'Alger annonce qu'un complot royaliste
a été découvert en Afrique septentrionale fran-
çaise. D'après l'information les royalistes de
l'Afrique du Nord voulaient instaurer une monar-
chie française dans le nord de l'Afriqu e en pro-
clamant roi le Comte de Paris qui séjourne de-
puis quelque temps à Alger.

o 
Démission d'un conseiller d'Etat

FRAUENFELD, 14 janvier. (Ag.) — Le
conseiller d'Etat Anton Schmid a présenté sa
démission pour la fin mai pour ra ison de santé,
apiès avoir fait  partie de l'autorité pendant plus
de 25 ans. U était à la tête du département de
l'intérieur et de l'économie publique. Il fit par-
tie du Conseil des Etats de 1928 à 1935.

o 
Rafles policières en Hongrie

ANKARA, 14 janvier. — Selon des infor-
mations de Budapest, la police hongroise a déplo-
yé, ces dernières semaines, une grande act ivi-
té en collaboration avec la Gestapo pour répri-
mer les menées d'un mouvement politique se-
cret qui s'appelle Front indépendant.

On ignore quel est le programme politique de
ce groupe de l'opposition, mais on confirme qu'un
grand nombre d'arrestations ont été effectuées.

La plupart des personnes furent arrêtées pen-
dant des rafles dans les gaTes et dans les édi-
fices publics, où un craitrôle sévère a été établi

La Commission propose le rejet des recours
en grâce des condamnés à mort

BERNE, 14 janvier. (Ag.) — Au cours de
ses séances des 12, 13 et 14 janvier, la commis-
sion des grâces de l'Assemblée fédérale a exa-
miné les recours en grâce du Plt Reimann, Otto
Charles, du Lt Kulli, Otto Peter, et de l'ancien
motocycliste Philipp, Ervvin, condamnés à mort
pour trahison par le tribunal de division 3 B,
et propose à l'Assemblée fédérale, d'entente avec
le Conseil fédéra l, le rejet des recours.

O' i

Des lignes de contact électrique arrachées
en gare de Lausanne

LAUSANNE, 14 janvier. (Ag.) — Commu-
niqué du 1er arrondissement des C. F. F. :

Tous les trains arrivant et partant de Lausan-
ne ont subi jeudi matin d'importants retards. La
ligne de contact électrique a été arrachée en ga-
re par une locomotive de manoeuvre. Tous les
trains ont dû être tractés par une locomotive à
vapeur jusqu 'à 9 heures. La situation a été ag-
gravée par une interruption entre Puidoux et
Palézieux où un grand sapin est tombé sur les
voies à 7 h. 40, coupant les deux voies et arra-
chant les lignes de contact électrique. La circu-
lation sur une des voies a pu être reprise à 9 h.
15. Dès midi, elle a été reprise sur les deux
voies.

Radio-Programme
SOTTENS. — Vendredi 15 janv ier. — 7 h. 10 Un

disque. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Musique po-
pulaire. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Hop
Suisse 1 12 h. 30 Heure. Le courrier du skieur.
12 h. 45 Informations. 13 h. Pointes d'antennes.
13 h. 05 De Vienne à Budapest. 13 h. 30 Fêtes ga-
lantes. 17 h. Heure. Emission commune. 18 h. Com-
munications diverses. 18 h. 05 Coulisses de par-
tout. 18 h. 15 Pièces de clavecin. 18 h. 40 Le billet
de Henri de Ziegler. 18 h. 50 Toi et moi en vo-
yage. 19 h. Quelques mélodies. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 La situation internationale. 19 h. 85
Le bloc-notes. Au gré des jours. 19 h. 40 Variétés
américaines. 20 h. La demi-heure militaire. 20 h. 30
Concert. 20 h. 50 Molière le Véridique. 21 h. 25
Jazz-hot. 21 h. 50 Informations.

BEROMUNSTER. — 0 h. 20 Cours de morse. 6 li.
40 Gymnastique. 7 h. Informations. 7 h. 05 Com-
muniqués. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Com-
muniqués touristiques. 12 h. 30 Informations. 12 h.
40 Musique légère. 16 h. Chants. 16 h. 30 Pour Ma-
dame. 17 h. Emission commune. 18 h. Pour les en-
fants. 18 h. 40 Causerie. 18 h. 55 Communiqués.
19 h. Quelques œuvres. 19 h. 15 'Chronique mon-
diale. 19 h. 30 Informations. 19 h. 43 Pièce. 20 h.
50 Le Radio-orchestre. 21 h. 50 Informations.

SOTTENS. — Samedi 1G janvier. 7 h. 10 Ré-
veille-matin. 7 h'. 15 Informations. 7 h. 25 Petit
concert. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Mu-
sique de danse. 12 h. 30 Heure. Musique légère.
12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Humoresquc. 13 h.
Le programme de la semaine. 13 h. 15 Disques nou-
veaux. 13 h. 35 Musique française. 14 h. Courrier
du Comité international de Ja Croix-Rouge. 14 h.
15 Music-hall. 14 h. 45 Cours d'initiation musicale.
15 h. 15 Rapsodie. 15 h. 30 Des formes , des goûts
ct des couleurs. 15 h. 40 Prélude à l'après-midi
d'un faune, Debussy. 15 h. 50 Invi tation à la poé-
sie. 16 h. 10 Thé dansant. 16 h. 50 Jazz-Magazine.
17 h. Heure. Emission commune. 18 h. Commu-
nications diverses. 18 h. 05 Pour les petits enfants
sages. 18 h. 30 Petits chanlegrs. 18 h. 40 Les mains
dans les poches. 18 h. 45 Valses anglaises. 18 h.
55 Le micro dans la vie. 19 -fli . 05 Succès dîner.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le programme de
la soirée. 19 h. 30 La galerie des célèbres. 19 h.
35 Panache ct Papillon. 20 h. Orchestre. 20 h. 20
Elle ou Lui ? 21 h. 10 Concert spirituel. 21 h. 50
Informations.

BEROMUNSTER. — 6 h. 40 Gymnastique. 7 h. In-
formations. 7 h. 05 Communiqués. 11 h. Emission
commune. 12 h. 15 Prévisions sportives. 12 h. 30
Informations. 12 h. 40 La semaine au Palais fé-
déral. 12 h. 50 Orchestre. 13 h. 05 Chants 13 h. 45
Chronique hebdomadaire de l'Office fédéral de l'E-
conomie de guerre. 14 Ji. Piano. 14 h. 15 Causerie.
14 h. 30 Musique rust ique. 14 h. 55 Questions <le
droit de travail. 15 h. 15 Disques. 15 h. 55 Repor-
tage. 10 h. 10 Causerie. 16 h. 25 Jazz pour piano.
16 ih. 40 Pour les jeunes. 17 h. Emission commu-
ne. 18 h. Feuilleton radiophoni que. 18 h. 20 Dis-
ques. 18 h. 35 Variations. 18 h. 55 Communiqués.
19 11. Les cloches des églises de Zurich . 19 h. lt)
Dans la neige. 19 h. 25 Disques. 19 h. 30 Infor-
mations. 19 h. 40 Concert syinphonique. 21 h. 50
Informations.

Madame Lucienne HEMMI-RJCHERMO, à Bex ;
Madame Veuve Lucien HEMMI-PAMBLANC, à

Bex ;
Madame Veuve Céline RICHERMO-DELEY, à

Bex ;
Les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès do

i Henri n-Ricno
Représentant d'Assurance « La Bâloise »

leu r cher mari , fils , beau-fils, enlevé à leur tendre
affection à l'âge de 31 ans.

L'inhumation aura lieu à Bex le samedi 16 jan -
vier 1943.

Levée du corps a 14 h. Honneurs à 14 h. 3o.
Domicile : Rue du Stand , Bex.
Cet avis tient lieu de faire-paTt.
Selon le désir du défunt , Je deuil ne sera pas

porté.
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